
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

ment s'imaginer le bruit, la cacophonie qui règne alors dans le
sanctuaire " ! Et cela continue jusqu'à ce que tout le tabac soit

funé et la nourriture mangée, ce qui fait que la " fête " dure quel-
quefois toute la nuit. Quand il n'y a plus rien ni à manger ni à
f tmer, les indiens rentrent chez cux laissant les sacrifices pour être
cachés le lendemain avec l'idole dans les bosquets.

Cette idole de pierre ne rappellerait-elle pas, d'une façon plus ou
moins attérée, la pierre de Jacob ?

(A suivre)

EGLISE FRANCAISE A WINNIPEG

Une députation de citoyens honorables est venue trouver Mgr
l'Archevêque, dimanche, six sept. courant, et lui a représenté
les faits suivants :

1o Il y a, dans Winnipeg, plus de 160 familles de langue fran-
çaise outre un bon nombre de célibataires.

2o Un bon nombre d'enfants de langue française n'ayant pas
appris suffisamment le francais dans les écoles des Frères et des
Sours, ne peuvent pas comprendre le cathéchisme en français, et
sont forcés, par conséquent, de l'apprendre en anglais; et plusieurs
parmi eux ne peuvent pas écrire correctement dans leur langue.

3o Si les annonces sont faites en anglais et en français, il n'y a
cependant jamais de sermon en français, à la grand'messe, et c'est
à peine si le sermon français est donné, à la messe de 8 h., une fois
le mois.

En conséquence, ces messieurs ont supplié Sa Grandeur de vou-
loir bien permettre aux catholiques de langue française de bâtir une
église au plus vite.

Sa Grandeur Mgr l'archevêque a très bien accueilli ces messieurs-
et leur a dit qu'elle connaissait parfaitement cet état de chose et
qu'elle avait commencé à y remédier en ce qui concerne l'enseigne-
ment du français dans les écoles ; les Rvds Frères et les Rvdes.


